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lieux de la prière, elle nous y intéressait en
nous y associant, et nous empêchait de la pren-
dre en froide habitude, en vaine cérémonie ou
même en dégoût. Outre ces deux prières pres-
que publiques, le reste de notre journée avait
encore de fréquentes et irrégulières élévations
de nos âmes d'enfants vers Dieu. Mais ces
prières, nées de la circonstance dans le cœur et
sir les lèvres de notre mère, n'étaient que des
inspirations du moment ; elles n'avaient rien de
régulier ni de fatiguant pour nous ; au contraire,
elles complétaient et consacraient pour ainsi
dire, chacune de nos impressions et de nos
Jouissances.

Ainsi, quand un frugal repas, mais délicieux
pour nous, était servi sur la table, notre mère
avant de s'asseoir et de rompre le pain, nous
faisait un petit signe que nous comprenions.
Nous suspendions une demi-minute limpa-
tience de notre appétit pour prier Dieu de bénir
la nourriture qu'il nous donnait. Après le
repas et avant d'aller jouer, nous lui rendions
grâces en quelques mots. Si nous partions pour
une promenade lointaine et vivement désirée,
par une belle matinée d'été, notre mère en par-
tant, nous faisait faire tout bas, et sans qu'on

en aperçut, une courte invocation intérieure à
Dieu, pour qu'il bénit cette grande joie et qu'il
nous préservât de tout accident. Si la course
nous conduisait devant quelque spectacle su-
blime ou gracieux de la nature, nouveau pour
nous, dans quelques grandes et sombres forêts
de, sapins, où la solennité des ténèbres, les
jaillissements de clarté I travers les rameaux,


